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Fract ion L I R Q l 
¡Tratailitiíra, chSaeure, 
¿eunee « H i t a n t e , 
Camarades da l'OCI at AJS ! 

La gouvertteaent Tiant da préaaa-
tar avec grand fracaa son "plan 
da ralanea". C'aat l a relance du 
chíaage at l ' i n f l a t i o n . Le BOB-
brt da ehCaeure, dont l a l a j o r i -
té «at compoaée de jeunee, e 'a -
cjiealne vara l e s daux B I H Í O D S . 
Taadla qu'una bonne pjigiiée da 
a i l l i ards est accordée auz grandí> 
capi t á l l e t e » , lea prix contlnuent 

da griaper at da noureilea f a i l -
l i t a s et llcenciementa aaaei ía 
aoat annoncée. Qiscard relance 
la aleare pour l ea travai l leura 
et l a Jeuneaae. Ponlatowaiy laur 
relance aa pó l i c e . Tal eat l e 
programas du pouvolr pour ce t te 
rentrée. 

Pour la claaae ouvrlére, pour la 
jeuaeeae, láactual le s i tuat ion 
eat dé Ja ineepportabl e. Au t r a -
Tere dea luttda dea F4T, de 
Renault, d'Ualnor et Chauaaon et 
de tant d'autrea, «11eg ont de-
aontré leur déteralnatlon d'enga­
tar une l u t t e d'eneeable contre 
ce gouverneaent de chCaage e t da 
rloraaelon aat l -ourriére . 
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Interview du camarade (litólas 
de retour du P o r t u g a l : 

0 ; "Camarade, tu vians 1 peina, 
de rentrer du Portugal, peux-
tu nous retracer rapideir.ent 
l'actuelle situation aprés la 
nomination du 6éme gouvernement 
provlsolre composé du PS, du 
PCP et du PPD?" 

(i i "En falt, on ne peut pas 
diré que la situation ait chan­
ga. Mais seulement que les 
choses se précisent. 
Nous étions dans une situation . 
oü les gouvernements se succé-
daient sans rien pouvolr ré-
soudre, cecl étant donné la 
formidable poussée révolution-
naire des masses. Nous étions 
arrivés i la croisée des che-
mins : toutes les tentativos 
démocratiques bourgeolses 
étaient dépassées et mises 1 
bas par la radlcalisation de 
la classe ouvriére dans ses 
organes autonomes, les commis-
sions de travailleurs. II s'a-
gissait et il s'agit pour la 
bourgeoisie d'empécher et de 
brlser le mouvement de la clas­
se ouvriére vers son armement 
et pour son propre pouvoir. 
Cette nouvelle tentative de 
Front Papulaire, avec le PCP, 
1« PS et le PPD, sa forme soi-
disant démocratique est direc-
tement mise en place pour pré-
parer un coup d'état fascista. 
Adoucir, désarmer la classe 
ouvriére, te I le est la fonctlon 
de ce gouvernement. C'est en 
ce sens que les choses se pré­
cisent. II s'agit 14 de l'an-
jtichambre du fascismo. D'ail-
ileurs, juste aprés l'annonce 
¡de la constitution de ce nou-
veau gouvernement, des consnis-
'sions de travailleurs ont appe-
lé S une manifestation, pour 
•le 18.09, et des travailleurs 
d'une usine de Lisbonne ont 
demandé des armes contre la 
reaction. 
Nous voyons bien que les ou-
vriers portugais ne aont pas 
dupes et que leur expérience 
leur a beaucoup appris sur la 
fonction contre-révolutlonnai-
re du PCP et du PS. 
£ : Par rapporlT aV'cOtte" situa­
tion, quelle est l'attitude 
'idas groupes centristas at pax-
«ticultérement de l'OCI ? 

Il : La radicallsation das mas-
jses a beaucoup gonflé les ef-
-ifectifs das groupes centristas, 
¿lis ont aequis una grossa in-
Ifluence dans les masses. 
jMais, ils sont incapablas d' . 
avoir une politique conséquen-
ta. Ils ont botalement capitu­
lé devant le staliniomo (PCP) 
et ia bourgeoisie. Ceci partí-
¡culiérement sur la quastlon da 
la cantralisation des commis-
sicr.s de travailleurs. Ils i 

font tout pour empécher cette 
'cantralisation, ou alors ils 
n'en parlant pas. Ceux qui 
vont le plus loin parlant da 
coordination, c'est-I-dire qua 
de toute maniere ils na posent 
P*s la problema de la cantra­
lisation des commissions da 
travailleurs pour opposer la 
pouvoir des ouvriers 1 l'état 
bourgeois. 
Vendredi soir (12.09), la FUR 
(Pront Unitaira Révolutionnal-
ra•regroupement sans principa 
de presque toutes las organi-
sations centristas) a tanu un 
meeting. Les représantants da 
chaqué organisation centrista 
se sont succédés i la tribuna 
en criant des mots d'ordra 
dans une confusión incroyable 
sans proposer aucun combat, 
alors que 10.000 travailleurs 
étaient présente et attendaient 
des propositions. Quant au 
,groupe portugais lié au Comité 
'd'Organisation de Lambart-Just, 
Uls sont una vingtaine, regrou-
pés dans des structures de ty-
¡pe social-démocrate. Pas de 
ceiiuie, un amalgame de mili-
tants "ensambla", caci est la 
négation ¡neme du bolchévisme. i 
Dans un premier temos, 
lis ont^gagni" 3ás"*cerTüle<""au 
¡PCP et du PRT hanseni ate. Mais 
[face au type de travail propa­
gandista qu'ils font (appel a 
la social-démocratie pour un 
Gouvernement Soarez), ees cel-
.lules sont retournées oü elles 
[étaient. 

(La politique de l'OCI est axéa 
sur un soutien incondltionnel 
du PS é 1'héure mfime ou les 
masses voient an lui la refuga 
de la réaction. Aujourd'hui, 
alors que le PCP et le PS sont 

laú* gouvernement en semble, i'OCI 

E"»*-t-elle demander qua Soarez soit le président? Ils en 
„nt 1 appaler au respect do 
la démocratie bourgeoisa alors 
«pie ce type de démocratie est_ 
[est largement dépass'e par le 
prolétaxlat qui met en place 
la démocratie ouyriére au tra-
vers de sés commissions de 
travailleurs. 

[Q i Le meeting de la LIRQI pré-
vu pour le week-end a été 
reculé d'une semaine, explique 
nous-en les raisons. 

N t Nous avons déji analysé 
nos difficultés au Portugal. 
Le mouvement des masses est 
formidable, c'est un véritable 
déferlement. Le comité que nous 
avons mis sur pied au Portugal 
était faible, et il s'est 
laissé débordé. 
Dans une talle situation, il 
s'agit de déterminer un plan 
précis et de s'y teñir ferme-
ment. Autrement, toutes les 
forces tendent 3 nous margina-
liser de la classe ouvriére. 
De plus, et particuliérement 
sur le probléme du meeting, 
toutes les organisations ont 
refusé de nous préter ou louer 
une salle. Tentant de nous em­
pécher de nous exprimer, cons­
ciente du danger que nous re-
présentons pour leurs menees 
contre-révolutionnaires. 
•Mais, ce plan ferme d'implan-
tation dans les usines a été 
determiné, et le bilan tiré, 
las camarades sont bien deci­
des i s'y teñir. A partir de , 
lá, tous les espoirs sont per­
ada at je pense que le meetih^ 
da Lisbonne peut étre un succésj 

comm.sston d'enquéte 
Le 20 septenbre s'est tenue une reunión avec 

la participación de Lutte Ouvriére, de la 
Ten-dance Spartaciste Internationale et de la 
Ligue Internationale pour la constitution de 
la Cómalasion d'Enquete sur les calomnies po-
liciéres de l'O.C.I. La Workera Socialist 
League d'Angleterre a exprimé son accord a 
participar dans une telle Commiaaion. II en 
est de «eme avec la L.C.R. francaíse, dont le 
Bureau Politique a enfin decide - aerea des 
mois de silence complot - á s'engager "sous 
reserve de 1'accord du Secrétariat Unifié". 
Les organisations presentes ont decide de 
prendre des mesures pour la constitution im-
«édiate de cette Commiasion et, en particulier. 
*pour faire prendre une position nette a tous 
iceux qui gardent un silence. Ignoble. . r-
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Tous l e s t r a r a i l l e u r s l e savent : 
i l n 'y a r i e n á a t t e n d r e de c* 
gouvernement s a u f des a t t a q u e s 
de p l u s en p l u s approfondies aux 
c o n d l t l o n s de v i e e t d* t r a v a i l 
d e s masses l a b o r i e u s e s . 
Tous l e s t r a v a i l l e u r a l e savea t : 
ce gouvernement ne peut p l u s du-
r e r ! I I f a u t e n f i n i r avec l u i 
ana f o i a pour t o u t e s ! 

L ' O C I - f r a c t i o n LIRQI s ' a d r e s s e a 
t o u t e l a c l a s s e o u v r i é r e at á l a 
j e u n e s s e : on ne peut p l u s a t t e n ­
dre ! C ' e s t l e noaent d ' e n t a a e r 
l e combat de f r n n t pour a b a t i r é 
l e gouvernement Qi scard , par l a 
gréve g e n é r a l e 1 Ce gouvernement 
e s t l e p r i n c i p a l o b s t a c l e a l a 

. s a t i s f a c t i o n das r e v e n d i c a t i o n s 
' o u v r l é r e s . Les l u t t e s recommen-
cent dans l e s u s i n e s . I I faut l e a 
d é v e l o p p e r , l e s é tendre e t l e s 
c e n t r a l i s e r d a i s un mouveaent de 
t o u t e l a c l a s s e o u v r i e r * contra 
l u i . 
I I f a u t engager t o u t de s a l t a ce 
combat. L 'OCI- f rac t ion LIRQI 
a p p a l l e t o u s l e s t r a v a i l l e u r a e t 
n i l l t a n t s á s emobi l i s er dans l e a 
u s i n a * - e t s y n d i c a t e centra l e s 
p l a s s du p o u v o i r e t du p r o l é t a -
r i a t . E l l e propose l a tenue das 
a s s e m b l é e s dans t o u t e s l e s u s i n a s 
pour d l s c u t e r d e s r e v a n d i c a t i ó n * 
e t d é c l d e r de l a facón da coaajan-
eer l a l u t t e . 

La premiare p r é o c c u p a t l o n de t o a s 
l e s o u v r l e r s e t l e s j e u n e s , c ' e s t 
l e chímage. Sas p r o p o r t i o n s s o n t 
déjá a l a r m a n t e s . Giscard a avoué 
q u ' i l va encoré augmentar. 
I I n'y a qu'une s e u l e s o l u t i o n 
r é e l l e e t e f f i c a c e pour en f i n i r 
avec l e chOmage : 
IMPOSER L'ÉCHELLE MOBILE DES HE0-
BES DE TRAVAIL ! 

C'est-a-dire que le travail exis­
tan t soit repartí entra tous. las 
bras di sponiblles avec salaire in­
tegral. C'est la seule solution 
que la classe oUTrlére peut accep 
ter. Sa propse existence en dépa 
pend. Pour 1'extensión masair* da 
chfimage, le capital en crise ten­
te de divisar et matar la clase» 
ouvriére et, en premier lieu sa 
jeunesse, pour se survlvre. 
L'échelle mobile des heurea de 
travail est une revendication «1-
nlraale pour lea travailleura. lis 
ne peuvent accepter moins, sala 
elle est déjá inacceptable pour 
les aapitalistes, car cette re-
Tendlcation pose directement la 
question de qul controle et orga-
nise la productlon : les ouvrlera 
ou lee patrons. 

Marcháis, au non du PCF, propose 
"des mesures capables d'assurer 
une réelle relance". Séguy, au 
nom de la CGT, appelle le patro-
nat á "negociar". Mitterrand 
prSche á l'Assemblée Natlonals 
l'élaboration d^n'^oilleur plan? 

Beaucoup de conseils au gouverne-
oent, mais quelles propositions 
;de lutte pour les traTailleurs t i 
la CGT et la;CFDT appellent á una 
"journée nationale d'action 1« 
23/Septembre" et á un "rasaemble-
meht national pour la droit au 
trarail et au métier da la j*u-
neeee" le k Octobre. 

s 

Travailleura, chOmeurs, jeunes, 
militanta ! 

Dans TOS luttes, TOUS ares déjá 
,íalt l'expérience des "greyes 
tournantes" ot des "jourééas d' 
axtlon" JtiaaJbm&Mim*.** sana 
isaue. Vous ¿'avez vu lora da la 
írréve des PfcT, pendant la lutts 
ida Renault. Ces actions na peu-
hrent que diviser et décourager 
fa.e conbat, ella* na peuvent qu* 
I'amanar á 1'Impasse total. 

¡Ces directions appallent i 1* 
p.utte pour le SMIC á 1.700 Frs., 
a défense et l'aaelioration du 
ouvoir d'achat, la retrait* á 

-60 ans, la seaalne da ¡*0 heures 
¡sana parte da salaire, la defen-
íse des libertes et la droit au 
jtravail. 

¡Ces revendications sont justas, 
isont celles de tous les travall-
¿leurs. II faut les arracher ! 
piala, la satisfaction de ces re­
vendications est étroitaoent lié* 
á calle de l'échelle mobile dea 
¡heures de travail. La lutte pour 
ces revendications est insepara­
ble du combat pour lmposer celle-
ci. 
Les dirigeants des partís de l'U-
nion de la gauche se refusent 
d'engager le combat pour cette 
revendication vítale et immédia-
te pour la calsse ouvriére parce 
qu'il exige d'organiser tout de" 
suite la lutte pour abattr* 
Giacard. 
Lapolitique de ces partía qul 
proposent aux ouvrlers d'attendre 
Jusqu'aux électlons va á 1'en.con-
tre da leurs aspiratlons et leur 
combativité. Cetta politique 
n'améne qu'á leur désobílisation 
et au soutlen du gouvernement en 
place. 

Mais, les directions staliniennas 
du PCF et réformistes du PS sont 
soutenus par d'autres gena qul *e 
prétendent révolutionnalres at 
'mema trotskystes. 
Ainsi, la LCR se limite a dénos* 
,cer le plan Giscard sans propo­
ner aux travailleura aucun combat 
•pour l'abattre, tout en suivant 
ices directions. 
Mais, plus douteuse encoré est 
lia politique de la direction 
¡Lambert-Just da 1'Organisation 
jSomrauniste Internationaliste(OCI) 
¡Au lleu de démaaquer et combattre 
devant les ouvrlers les dirigeants 
'stalinlens et soclaux-démocratas, 
cette direction préfére falre 
supplier de former un "gouverne­
ment PC-PS" ou se ranger derrlér* 
les briseurs de gréves doam* 
Barbaron. 

Ces gena-iá n'ont ríen á voir 
avec le trotakysme. lis ne font 
que semer 'la confusión paral les 
travailleura et lesjeunes qul, d 
de plus en plus décus par la po­
litique néfaste des vieilles di­
rections, cherchen t un nouveau 
partí ouvrier et révolutionnaire. 

L'OCI-fraction LIRQI poursult ce 
combat que l'OCI avait mené pour 
la construction de ce parti, 
pour la reconstruction de la 
IVéme Internationale, le combat 
'¡pour le gouvernement Ouvrier et 
íayaan et les Etats-Unis Socia­
listas d'Europe. 
L'OCI-fraction LIRQI lutte pour 
reajrouper les ouvrlers avances, 
-les jeunes et les militante dans 
te combat des masses prolétarien-
nea, sous le drapeau révolution­
naire de la IVéme Internationale. 
Et, en premier lieu, les mili­
tante prolétarlens de l'OCI qul 
doivent rompre avec une direction 
en falllite qul éloigne de plus 
an plua la parti de la lutte des 
travailleura et le méne á sa des-
jtruction. 

l'OCI-fraction LIRQI appelle tous 
lea travailleura, chSmeurs, jeu­
nes et militante et organisations 
ouvriéres á engager la lutte pour 
lmposer l'échelle mobile des heu­
res de travail. Elle propose le 
combat pour que cette revendlca-
tion soit repriae par toute la 
classe ouvriére et ees organisa­
tions de masse, sea syndicats. 

L'OCI-fraction LIRQI appelle á se 
•oblliser et i psrticiper active-
•ent aux actions et manifestationa 
du 23 Septembre et i+ Octobre, 
pour en faire ie point de départ 
de la mobilisation qui doit abat• 
tre Giscard autour des mots d'or­
are : 
. A BAS LE GOUVERNEMENT GISCARD ! 
. POUR L'ÉCHELLE MOEILE DES HEU­
RES DE TRAVAIL ! 
. ENATANT VERS LA GREVE GENÉRALE! 

Travailleurs, chSmeurs, jeunes, 
•ilitanta ! 
Camarades de L'OCI e t de l 'AJS ! 

L 'OCI- frac t ion LIRQI vous a p p e l l e 
á v e n i r nombreux l e ¡t Octobre au 
» e * t i n g de notre f r a c t i o n 

pour d l s c u t e r de c e s p r o p o s i t i o n s 
de l u t t e , pour 1 ' e n g a g e r e n s é r e l e 
tout de s u i t e , 

L* S * c r é t a r i a t de l ' O C I -
f r a c t i o n LIRQI 
18 Septembre 1975. 



POUR l ' ECHELLE H10BILE 
DES HEÜRES DE TRRUflll / 

¿tujuurd'hui, face au chOmage 
croissant organisé par la bour-
geolsie, la revendí catión filé-
nentalre pour laquelle la claa-
se ouvriére peut et dolt com-
battre, c'est L'ECHELLE MOBILE 
DES HEURES DE TRAVAIL. Cette 
revendlcatlon falt partle des 
revendtcations transltolrea 
inscrites dans le "Progranane 
de Transltion*, prográmate de 
la IVérae Internationale, écrit 
par Trotalcy en 1938. 

II a'aglt lí d'una revendlca­
tlon élémentaire, car l'ampleur 
du chOmage est une atteinte á 
la vie méme de la clasae ou­
vriére. C'eat le mínimum qu' 
elle peut demandar. En méme 
tempa, c'est une revendlcatlon 
que la bourgeoiaie ne peut paa 
accepter, car elle remet en 
cause son systéme économique 
basé sur le profit. 
C'est une revendlcatlon transí-
toire. La mobilisation pour 
l'imposer par les méthodes de 
la lutte de classe conatltue 
le pont le plua afir vera 1* 
aocialisme. 

CRISE DU CAPITALISME BT CHOMAGE 

La rentrée sociale s'ouvre 
avec lea aveux de Glscard et 
aon plan de relance - aveux 
d'impuiasance, nouveau plan 
d'austérité. 

Aveux d'impuisaance a juguler 
la mobiliaation croissants de 
la clasae ouvriére et de aa 
jeunesse. Les travailleura dea 
P*T, de Renault, d'Usinor, de 
Chauaaon, du Livre et de cen-
tainea d'autres petitea entre-
prisea ont clalrement signiflé 
au Gouvernement Giscard qu'il 
n'était paa question pour eux 
de aupporter les frais da la 
criae capitalista, lea plana 
de mlsére, de déqualif1catión, 
.de chOmage. 

Nouveau plan d'austérité, car 
11 n'est paa d'autre lesue 
pour la bourgeoiaie et aon gou-
vernement. II leur faut brlaer 
la poussée irresistible du pro-
létariat et de aa jeunesse pour 
assurer leura profits. II leur 
faut assumer 1'implacable logi-
que de leur systéme. Pour main-
iSPÍr leur taux de profit, 
rapport de la plua-value extor-
quée aex^ravallleura au capi­
tal lnvéatl (usir.es, .machines, 
aalaires), lis doivent vendré 
d'avantage. 11 leur eat necea-
eaire, alora, de diminuer 1« 
JP5Í-* de re.ylent de la marcha^ 

diae, done la part de capital 
investie dans les salaires. 
De cela, découlent les llcen-
ciements massifs, l'accéléra-
tlon des cadenees, l'augmenta-
tion du travail horaire. 

- ChOmage, aurexploitation, 
cette logique-la s<¡ chiffre : 
1.300.000 ch&meurs auxquels il 
faut ajouter un deral million 
de chOmeurs partiels. 
jPour cette rentrée, environ 
,300.000 jeunes vont se retrou-
ver sur le marché duf travail, 
¡et vont sans doute dans leur 
majorité grossir lea ranga des 
quelques 500.000 jeunes a la 
recherche d'un emploi. 

i Le plan de relance de Glscard 
ne réaoud rien. II enrichit 
lea trusts capitalistas, relan­
ce l'inflation, done la hausse 
des prix. Par la bouche de 
Fourcade, le patronat a'est 
empreasé d'annoncer que les 
licenciements masaif3 prévus 
aont malgré tout inevitables. 
Pour les travailleura et la 
jeunesse, les chases sont clai-
res. lia s'apprétent a faire 
virer au jaune les sourires de 
contentement du patronat. lis 
cherchent lea volea du combat 
Víctorieux. 

CHOMAGE : COMMENT LE COMBATTRE 

L"Humani té du 4.09.75 titre : 
"ChOmage » comment le combat-
tre ?", auivent ensuite les 
"moyens" avances par les diri-
geants du PCF : 
"Dans notre paya, heureuse-
ment, l'action a dea moyens 
efficacea de se développer-
Dea objectlfs precia exis-
tent - lis sont formules 
par le Partí Communiste, 
par la CGT et la CFDT. Avec 
le Progranme Commun, l'ac­
tion politique peut raasem-
bler de grandea forcea..." 

Lea choaes sont clairea. 

Pour lea bureaucratea du PCF, 
il a'aglt done de aupporter _ 
Giacard et sea plana de cKcna-
g* juaqu'a. une hypbthétique 
victolre electora le de la gau­
che. En attendant, les "moyens" 
efficaces" des dirigeants du 
PCF aont sans doute les "gra­
ves tournantes" et autres 
•gréves de 1'enthousiasme", 
lea journéea d'action sans len-
demain, "moyens" que lea tra­
vailleura de Renault, de Chaua­
aon, que dea mullera de tra-
vailleurs en lutte ont expéri-

A. 

menté i leura dépens, qu'ils 
'.ont deja dépasaéa. 

Pourtant, tout le monde affir­
me aujourd'hui que la princi-
pale menace est le chOmage 
croissant. C'est dans la lutte 
contre le chOmage qu'il eat 
posaible de aouder le Front 
üni dea travailleura. Pourtant 
les dirigeants du PCF, sous 
couvert d'organisations de 
chOmeurs, tentent de rompre 
l'unité -travailleurs/chOmeurs. 
lis organisent des comités de 
chOmeurs, juaque 11 9a va... 
Mais ils les organisent sur 
lea quartiera. Cela veut diré 
une chose : "chOmeurs, restez 
chez vousl" Les ch&meurs doi­
vent étre organises par bran­
ches d'industrie daña lea syn-
dicats, de maniere a ne paa se 
couper de leura camarades ayant 
encoré du travail. 
Et c'est ensamble, dans la méme 
branche d'industrie, dans le 
•méme syndicat, qu'ils doivent 
lutter pour cette revendlcatlon 
unífieatrice qu'est l'ECHELLK 
MOBILE DES HEURES DE TRAVAIL. 
C'eat au travers de cette lutte 
que peut se centraliser le com­
bat de la classe ouvriére et 
sa jeunesse. C'est la le lien 
qui unit les gréves et les ac-
tions dans les différentes 
usines et entreprises. Ce lien 
s'exprime contrétement dans le 
mot d'ordre : 

ECHELLE MOBILE DES 
HEURES DE TRAVAIL I 

Contre le chOmage, l'objectif 
immédiat est la répartition de 
tous le travail existant entre 
les mains de tous les travail-
leurs, sabs diminution de sa-
laire. 

Si les dirigeants du PS et du 
PCF n'avancent pas clalrement 
ce mot d'ordre, n'en font paa 
l'élement de centralisation 
des luttes de la classe ouvri­
ére, c'est parce qu'il remet 
en cause le systéme économique 
bourgeois, parce qu'il pose le 
iprobléme du pouvoir de la clas­
se' ouvriére. II prefigure deja 
l'état de chose qui existera 
quand ce pouvoir sera imposé. 

" L'OCI-Fraction LIRQI est les 
Jetmesses Ouvriéres Révolution-
nalres de Franca engagent d'im-
médiat ce combat daña lea usi-
és. Au centre de leur activi-
é de mobilisation et d'orga-

jnlsatlon de la jeunesse ouvri-
lére : la lutte pour l'echelle 
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mobile des heures de trava.il. 
C'est dans le combat pour c« 
mot d'ordre qu'ii est possible 
de centraliser les luttes da 
la clasae ouvriére et de *• 
jeunesse, de poser la nécesai-
té de la gréve genérale d'im-
médiat pour en finir avec 1« 
Gouvernement Giscard 1 

Dans leur communiquA du 28.0 
la CGT et la CFDT decidor.t d' 
organiser : 

"une jouraée d'action d'em-
pleur nationale dans 1« 
courant de la 2eme quin-
zaine de Septembre, afin 
d'obtenir le réglement la-
médiat, par la vola de né-
gociationa » de deux reven­
dí cations étroiteñent litas 
a la solution du problema 
de l'emploi : 
.La retraite * 60ans 
.La réduction de la duré* 
du travail sana perta da 
salalre" 

L'OCI-Fraction LIRQI est les 
J.O.R. de France engagent la 
combat dans les usines et laa 
ayndicats pour reunir immédla- •; 
tement les Assetnblées Genéralas) 
de tous les travailleurs qui 
décideront des objectifs at 
des moyens du combat. Une jour-
née d'action ne peut paa étra 
auffisante 1 Une année da lut­
tes ouvriérea a montré que las 
négociations na ménent qu'l 
1'impasse 1 

A Renault, Usinor, Chausson, 
1 la SNIAS, nous combattrona 
.pour : 

• Pas ÍVI_ «tul Ucanciamaat I 
. Fas un seul licenciement I 
. Non au chfimage technique 1 
. Réduction du temps de travail 
sans perte de salaire 1 
. Commissions jeunes dans les 
ayndicats pour la prise en 
charge des revendications spé-
ciflques de la jeunesse 1 

Ceci constitue l'élément cen­
tral de la campagne Interna­
tionale contre le chflmage at 
la répression qu'a engagée la 
Ligue Internationale. C'est 
l'expression concrete de l'ac-
tlvité de mobilisation et d'or-
ganisation de la jeunesse ou­
vriére/ préparant le Rassembla-
ment International de Berlín 
et la fondation de l'IRJ. 

Une preiAére étape da centra-
lisation de cette campagne lira 
la journée d'action du 7.11.75 
pour l'ECHELLE MOBILE OES HEU­
RES DE TRAVAIL, marquée par 
des manifestations et greves 
dans les principales villas 
d'Europe et des USA. 

A. NICOLÁS . 
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Jr«?ps de, 
D&na 1« précécant numero, noua 
avons publié una lettre ouverte 
á Information* Ouvriéres et ala 
Veri té das révolutionnairea da 
;9 jeunes traTailleUrs da Renault 
jFlins á propoá da la coaaiaslon 
d'enquéte demandes par la Ligua 
.Internationale pour falre la lu-
-miére aur lee accueations da la 
¡directionactualla de l'C.C.I. 
contre notra camarade Micóel 
VARGA. Voicl la réponse du C.R. 

Camarades, 
En répondant á votre lettre ouf ' 
-verte á "Informationa Ouvriérea 
at i la "Vérlté das révolution-/ 
-naires" - qua noua avons publié 
dans notra précédent numero- il .: 
s'aglt pour nous de situer les 
accueations calosnieuaes lanceas 
par la directlon da l'O.C.I. 
dans la crise politique qu'a tra 
Tersé notra organisation at qui 
se poursuit depuis 1972. 
Áinsi que TOUS l'avez fait dans 
votra lettre, il s'agit avant 
tout d'un débat politique. Qui 
des deux fractions de l'O.C.I., 
a naintenu la continulté du bol-
chéTisme, de la I Veas Internatio 
nale, quelle fraction combat ré-
ellament pour la construction du 
partí ouvrler révolutionnalre da 
Franca, pour la reconetruction 
da la IVéme Internationale ? 
L'O.C.I. a été p«ndant plus ue 
20 ans 1'organisation qui a coa-
battu pour saintenir la continui 
ti da la IVéme Internationale. 
C'est á cette organisation que 
la plupart d'entre noua aviona 
adhéré.á 1'organisation qui a 
coabattu contra le staliniaae, 
non en paroles sais en s'lmplan-
-tant dañe les paya de l'Europe 
"et de l'Est, á 1'organisation 
qui a coabattu pour construiré 
1'Internationale Révolutionnalre 
de la Jeunesse en rasseablant 
$.000 jeunes á Essen. En adháran 
t á l'O.C.I., nous avions rajoin 
t la IVéme Internationale en re-
-conatruction dont la progresaio 
n constante iaposait de nouvelle 
s responsabilités et taches dans 
le mouvement ouvrler.La direc-
-tlon Lambert/Just de l'O.C.I. 
a alora liquidé le Comité ínter 
national pour le resplaeer par 
un comité d'organisation qui a 
repous'aé la reconstructlon de le 
IVéme Internationale á une éché-
ance indéterainée ; catte liqui-
-datlon a até le réaultat d'une 
serie de eanoeuvres de cette di-
-rection, opérées sins discuaai-j 
on dans 1'organisation, derriére 
ton dos. 

Face á cette ^apiluí*vio*, u00 

allltants du Comité Internatio-
• -nal et de l'O.C.I. ont engagé 
le combat.pour préserver les ac-
-quisdu Comité Internaticnal et i 
.les dépaaser. II s'agissait alora 
.'d'un débat politique sur les aé- , 
-,-thodea et lea délais de recona-
'-tructlon de la TVéae Internatie 
•-onala. 
ÍLa trajectoire opportuniste ado-
,'ptée par la directlon de l'C.C.I 
>'est done heurtée á une résis-
j-tance organisée, aalgré les aa- . 
¡Boeuvres pour i:.poser "le fait 
!*eepaBll." 

He pouvant repondré aux positiona 
politiquea de 1'0.C.I.-fraction 
L.I.R.Q.I., ils ont eut recours 
i l'hystérie policiére pour re-
asoucre les rangs de l'O.C.I. au-
i-tour d'eux et tenter de la nor-
-malls*r. 
Cela a tout d'abord coxmencé par 
les aecusations a 1'encontré de 
notre camarade Michel VASQA, ca-
-lomnies qui ée aont détendues 
tres rapidement á 1'er.se.-ble da 
la Ligue Internationale et no-
tamment á sa section francaise, 

l'O.C.I.-Fraction L.I.R.'~.I. 
Calomnies, vialenses, excluslons 
Baasives de militante, úissolu-
-tions de cercles A.J.S., agrea-
-sions physiques, la Hete est 
longue des manoeuvres et des noy 
'-ene qu'eiiploient Lamber t/Just 
pour tenter de faire taire toute 
oppogition. 

Cea méthoaes ne eont paa nouvelle 
dans le mouvement ouvrier. Ce 
aont ees aéthodes qu'a employé 
Staline contre Léon TROTS.KYet 1' 
ppposition de Gauche Internatio-
-nale, méthodes qui ont conduit 
i l'assassinat de millions de 
militante bolcheviks et de I.éon 
THOTSKY, le 20 aoQt 1940, il a 
juste 35 a»" 
Depuis deux ana, la Ligue Inter-
.-nationale nene une campagne peur 
{Xa constitution d'une comnission 
•d'enquéte du mouvemenj ouvrier 
¡International. Si ees aecusations 
sont vraíes que la diraction de 
l'O.C.I. apporte sea preuves de-
-vant cette co.-iission d'enquéte 
Corase voue avez pu le constater, 
"Informatione Ouvriéres" et la 
directlon de l'O.C.I; ont práféré 
lgnorer votre lettre plutBt que 
de repondré á TOS queations. 
Pour finir, non seulement nous 
noua félicitons de votre partici-
pation á la commission d'enquéte 
,aais nous TOUS invitons a pour-
-auivre avec nous la lutte pour la 
premier congrée «i63 jeunesse Ou-
'-Triéres de France, la lata* 
pour la fondation de 1'Internatio 
-lósale Sévolutionnaire de la 
Jeunesse en participant aa Pas-
samblement de Berlig . 

le 3Iaoflt 1975 
P.S. :Sur le contenu précis des 
aecusations qui sont tres diver­
ses auivant le publie auquel 
elles s'adressent ( parfois "a-
-gents du K.G.B.", parfoie "de 
la C.I.A., parfois "aionistes", 
parfoie "antisémites"... )la lec­
tura de la brochure verte elle-
méme (et malgré la traduction 
"maison" dirigée par Lambert)est 
tres démonstrative de leur inan 
nité. Nous avons edité en 1973, 
au moment oú elles étaient lana 
-céea, un dossierd et 2 ) ré-
-pondant a cea calomnies, dans 
lequel de nombreuees organisation! 
aeabres du C.I. et d'autres or-
-ganisations ouvriérea de France 
(L.O., la L.C.R.) ou de Hongrie 
(socialiates da gauche) ai.-.ei 
que dee combattanta de la révolu-
-tlqn_hongroise (Pala *Zk?,){ 
Condamnaient cae méthodea. de Lam-
bert et de Juat. Ce aeraxjustemenl 
ila ílche de la Commission d'enqué­
te d'apporter une réponse globale 
at definitiva a cea aecusations 
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De r a c i 
dans le coüftctlf 

Eun 
• MI C3I ••• 

Laa dirigaanta actúala da 

l'O.C.I. ont toujoura peur 

que laa ailitanta qui laur 

font ancora confianee puit-

aant aeuleaent aa randra 

eoapte da l'exiatenee da 

l'O.C.I.- Praetion L.I.B.Q.I. 

Clauda CHISSEEET a done iU 

tnroyé pour iapreaaionner, 

*T«C aaa aira d'arenturier da 

qnatra muí, la Collactif Era 

POEEST. "Si l'OCI-Fractiaa 

LIRQI signa laa coeauniqurfe 

du Collactif, l'OCI na signa­

ra paa". La Collactif na a' 

aat paa laisaa' iapreaaioaaer. 

"Paa d'ejccluaiYee" a-t-il 

r<ponda. 

Laabart-Chiíaarty coaaan-

cent a aantir qua laura pre-

praa caloemiea conaeneent a 

paaar lourd aur laura seulea 

tfpaulea j ila oat done teatd 

aournoiseaent d'y ¿asociar la 

LCB, an diffusant un tract a 

la Kanifaatation du lar Sep-

taabra, ou ila laisaant ea-

tandra qua ee.le-ci (la LCS) 

partaga laur point do rut, 

jeoncarnant notra ortenieatioa 

"com-poii* d'agenta da la CÍA, 

du IGB, ate...". 

Catta eanoeuvre pourria aa 

nona tftonae guara do la pert 

do Clauda Chiaserey, ex-

dirigaant proKterien dereaa 

patit fonetionnairo cyniqua. 

II faut_capon¿ant reloror- .• i 

qu'alla aa nourrit d'uae at-

tituda plua qu'aabiguV da la 

diraction da la LCft. D'un co­

tí, Iririne affiraa an bena-

liaant i "oni connalt la sec­

tarios*, hyatírique da l'OCI ¡ * 

Dons 
I' o.i.i. 

l'ESt 

I ' heure 

nes Berg 
BOUS díaentirona daña Bouge", 

aaia da 1'entre, rion n'oat 

áimmaXí, at la reprtfsentant 

4a la LCB aa Collactif (d'ail 

laura Msapproure' par un Tota 

du Collactif) prrftend qua eet 

ta aiateire aa la coaearae 

paa. Peurtant la but da la 

aaaeeavre aat elair ¡ isoltfe 

paral las organiaationa ou-

vriarea aproa las agraaaiona 

incoasantoa perptftreea eontra 

l'OCI-Preetion LIEfil, la di-

raetion da l'OCI prepara las 

proesainas aa eaaerant d'ob-

taair una nsatralito* bien­

al llanto da la LCB, fut-ce 

aa lui foreant un pau la aain. 

Haía aa lalssa forcar qui 

TOUt . . . 

La fa ls i f ieat ion opera» par 
l'OCI snr la position da la 
LCB i ta l t pabliqua at appe-
jlait daae ana reponae pu­
blique. Ou alora, pour aro ir 
la "aignaturo" da l'O.C.I. 
aa bao d'ua coanraalque', Kri-
riaa eat - i l prtt a eceepter 
sos eaaditlaas t  
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Oaa politiqua atflectionne 

las dirigaanta capablaa da la 

réaliaer. 

Uno politiqua ra>olutionnair« 

slloetionne doa dirigaanta pro-

ltftariena, fomo das eadroa 

eoaaranistaa. Una politiqua op-

portunisto proaouroit los arri­

bistas, laa bureaucrataa habilas 

pour la aacoaurra, politiciana 

da salón ..., daña la ataa Ba­

sura qu'alla ¿carta laa ourriers 

at los jeunes coabattants. 

La politiquo actuollo da Lao-

iert ot do Juat, laa dirigaanta 

[•officiala" da l'O.C.I., a ron-

jcontré' un porte-roix d'excep-

tíon on Charlos Borg. II s'agit 

4B nlaa Charlea Barg qui áéja 

a Xaaan donnait la parola "au 

aaa do la jounosso ospagnolo" 

au P.O.U.M. centrista, at qui 

jeeupait la parole au repre'aen-

¡taat d'une largo deltfgation de 

[la Praction trotakyate do "Coa-

Waissjo", qui ara.it paaatf clen-

¡deatinoaent lea frontiorea de-

•pais l'Bapagae jusqa'e, laaoa 

pour partieiper a la rocana- t 

trueiiaa da la 4e iataraatioaalew 

$v$* p.S. 
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• (textes 
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et 

* presentes 

• par 

Pierre Broué 
1975) 

ESPAGNOLE 

Dans les derniáres rnobilisatione 
contre la répression franquiste, 
on pu voir les m.iiitar.ts de l'OCI 
portee une banderolie sisase PC'JM 
et arborant ce slogan : 
"II ríe faut plus continuer á at-
tendre la :• ort de Franco". 
Comrne si la classe ouvriere espa-
gnole et Internationale avait at-
tendu et attendaient la mjrt de 
Franco ! Cette tentative de ré6-
suciter le POUM, la direction 
Lambert Just est contrainie car 
elle a abar.donué le co^bat pour 
la reconstruction de la IVerr.e In­
ternationale et elle doit justi-
fier sa prásence en Espagne pour 
ses propres militants d'oü mano-
euvres et contorsions. Ajoutons 
que la direction actuelle de 1' 
.OCI si elle dénonce l'OCI Frac-
tion L.I.R.Q.I., et la L.I.R.Q.I 
dans son ensemble cornee "une a-
gence de la CÍA et du KGB", n'a 
Jamai6 porté ouvertement porté 
ouverter.ient ses calomnies contre _ 
le PORE, aicienne fraction da CI 
ayant rejoint la L.I.R.Q.I.L'ou-
vrage de Broué n'est qu'une ten­
tative de faire apparaltre le i 
POUM com:.;e le parti rcvolution-
nalre tant passé que futur. 

LES ORIGINES AMBIGUAS DU "POUM". 

C'est á Broué historien trot6kys-
te que nous allons nou3 référer, 
dans un article de la "Vérité de 
1967, (N° 53?) oü l'on peut puiser 
tou8 les arguients possibles cen­
tre Broué "poumi^te" de 19?5> i 

•Apré8 l'accession de Hitler au 
pouvoir, les bolcheviques Léni-
nistes renoncant á leur attitude 
d'oppositlon (opposition de gau­
che de la Illéme Internationale . 
stalinienne) et s'engageant dans ' 
la cor.struction de la IVérae In­
ternationale. 

La gauche coracuniste se dévelop-
pe rapidement. La politique sec-
taire de la Illéme Internationale 
(ou I.C.) nourrit une opposition 
'droitiére qui se regroupe dans le 

P'bloc Ouvrit^r et Paysan" dirige 
par Mauriní Trotsky combat cette 
organisation ,:és le debut, il re­
proche aux mauri dstes leur reías 
de toute critique de la politique 
•stalinienne en U.R.3.3., leur op-
portunieme, ce bloc Joue d'ail-
leurs un role néfaste d'icran en-

jtre la gauche communiste et les 
pilitants du P.C. en crise. La 
¡radicalisation du prolétariat 
jeristailise une aile gauche puis-
idante dans le F.S. dans ees anné-
:es 34-35 et Trotsky préconise á 
la Gauche communiste la constitu­
ción d'une fraction dans le FSOE 
dans le but d'en faire un levier 
pour gagner les militants du PC 
oü ceux de la C.'.'T. 

Mais Trotsky ne réussit pas ácon-
vaincre les camarades eepsgnols . 
et le 25 septembre 1935 la Gauche 
Communiste et le bloc Ouvrier et 
Paysan tiennent un congrés de l!i-
sion qui donne naissance á un na:-
veau parti le POUM - Parti Ouvrir 
d'Unification Marxiste - né óe ¿a 
;fusíon des opposants de droite -i 
'de gauche du PC d'oü le qualifi-
catif do "bloc trotsko-boukhari-
nien" donné au FCUM par un stali-
nien. Trotsky considere comrceune 
trahison le passage des anciens 
dirigeants de la gauche coinrrunis-
te sur les positions du bloc et 
de Maurin. II n'est pas étonnant 
que le POUM ai t rapiderner.t rejciit 
sur le plan international le bu-
reau de Londres, organis£e de U-
aison enlre différenlE groupes. 
ayant rompu avec les partis so- • 
cialiste ou coícmuniste de leur 
pays, cais ayant en commra le 
refus de lutter pour "une nouveV 
le Internationalje". Ces origines 
ambigúes du POUM, le refus d'une 
délirnitation impitoyable contre 
le stalinisme expliquent en grai-
de partie le6 trahisons futures 
du POUK. 

LES TRAHISONS DU POUM : DE LA 
SIGKATURE DU PACTE DE FRONT PO­
PO!. AIRE EN 1936 A L'ENTREE DANS 
LE GOUVERNEMENT CATALÁN .  

Le pacte de Front Populaire es-
pagnol signé le 15 janvier 1936 
a Madrid était 1'équivalent du 
pacte franqais, programrre bour-
geois qui préconiser le =aintien 
"dans toute sa rigucur du princi­
pe d'autorité " refusait toute 
nationalisation, et adhérait " 
aux principes et aux métnedes ce 
la société des nations". Ce pac­
te portait les signatures d:i re-
présentant des partis réputii -
cainsdu PS et de l'UGT, des JS 
du FC .... et ce lie du FOUK. Le 
POUM appelait les travailleurs 
ú voter pour un rassemb. ement 
¡electoral qui se pro-ettait l'é-
tabljssem?nt d'une répuc-ique 
bourgeoise et interdisait toute 
atteinte á la propriété st á 1' 
ordre bourgeois. Les dirigeants 
du POUM itivoquérent le souci de 
"ne pas se ecuper des masses" et 
du courant d'enthousiasT.e pourle 
Front Populaire. Le ¿2 janvier 
1936 Trotsky écrit - page 257 ái 
livre de Broué 
"La signature du parti de KaurJn' 
Nln- Andrade (...) n'est ríen 
d'autre qu'une trahison du pro­
létariat dans l'lntérét d'une 
alliancc avec la bourgeoisie". 

Vuelques a.ois plU6 tard éclate 
¡le pronancia-ento militalre. de¡ 
Franco, preparé au vu et au su 
du gouvernement de Front Fopu - ¡ 
laire qui a eu córeme seul souci 
•de freiner le mouvement des mas-
• ses, de rassurer la droite et de 
proteger l'amée et le corps des 
officiers. Trotsky écrit alors : 
"On voit maintenant bien pTus 
clairement quel crirae o.-.t com-
EÍ S au debut de cette ar.née les 
dirigeant6 du POUM, Maurin et 
Nin". 

En 1936 se rnet en place á Madrid 
le gouverneiient de Front popula­
re formé des républicains et dea 
communi6tes. Le 26 septesbre se 
constitue á Barcelone sous l'é-
gide du républicain catalaniste 
président de la Généralité Con-
panys, un nouveau gouvernement 
sur le modele de celui de Madrid: 
Andrés, Nin lui-nérre en est mem­
ore, avec le titre de "Conseil-
ler á la Justice". 

C'est ce T.éme gouvernerr.er.t de la 
généralité qui décrétera et réa-
-isera la dlssolution effective 
des comités révoiutionnaires.et 
qui liquidera la situation de 
"double pouvoir" cree par la ri-
poste á 1'insurrection rtilitaire 
"Javentud Corr.T.unista" organe des 
Jeunesses du POUM écrit : 
"Notre parti est entré dans la ' 
Généralité parce qu'il n'a pas ' 
voulu aller contre le courant 
dans ees heures d'une extreme 
gravité et qu'il a cru que la 
révolution socialifíte pourrait 
Stre impulsée á partir de la 
Généralité". 

Politique criTiinelle qui fait du 
POUM la cajtion gauche d'un gou­
vernement de Front Pooulaire pré-
parant le fascisme. 

LÉOSi 
T R O T S K V La révolution 

espagnoJe 



Aveuglénent c e n t r i s t a qul f a l t 
d i r é á Si - : 

"Aujourd'hui l a e l a a a e o u v r i é r e 
avac le'a p o s i t l o n a q u ' e l l e eon-
aerve ancora , paut a t t a q u e r l a 
pouvolr aane r a c o u r i r a l a v i o -
l e n c e " . !! 
Lea chafa du POUM a* conajtfkrent 

coasas l a a " c o a a a l l l e r a revoluti-
onna iras du gouvsrnsratnt 4a 
Tront Popu la i ra" . 

Dana l a prograaae da T r a n e i t l o n 
Trotaky Acr l t en 193* : 

"Les o r c a n i a s t i o n a l n t a r a A d i -
a l r a a c e n t r i s t a s na aont que 
daa a c c a a a o l r a a da "gaucha" d» 
l a a o c i a l - d é a o c r a t i e at da 1' 
I n t a r n a t l o n a l a Connuniste ( . . ) 
Laur p o l n t c u l a i n a n t fut a t -
t e i n t par l a POUM eepsgno l qul 
daña l a a c o n d l t l o n a da l a r e ­
v o l u t i o n a ' a a t trouvé a b a o l u -
aant l n c a p a b l e d ' a v o l r una po-
l i t l q u a r é v o l u t i o n a a i r e " . 

XA DIRECTION LAMBERT, JUST REX1E 
LES LECONS DE LA REVOLUTION ES -
JPAQNOLE. 

JDana la Vérité 537, Broué con-
jcluait de aon réclt da la revo­
lution aapagnola at da la feli­
cite du POUM an reprenant A aon 
jcoapte laa anaalgnaranta dégagée 
par Trotaky da catta tragique pé-
rloda : "la néceaaltá du partí ' 
révolutionnaire". 

"La probléaa da la revolution 
dolt ltrs penetré Jusqu'au fond 
fond, Jusqu'A aaa dsrniérss 
conséquences concretes. II faut 
.conformar la polltlque aux leda 
fondaaantalaa da la revolution 
c'aat A dlra au préjugée arti­
ficíala daa groupaa patita ha?-
geola qui a'lntitulant Front-
Populalra at bian d'autraa dao-
aaa. La ligna da aoindre réeis-
tanea a*avera daña la revolu­
tion, la ligna da 1« pira fail-
lita. La paur da a'isolar dala 
bourgeoisie conduita a s'lsoar ' 
daa aa8saa. S'adaptar aux pré­
jugáa conaarvataura da l'arla-
tocratia ouvriére aignifia tra-
hir lea ouvriera at la revolu­
tion. L'excéa de prudenca aat 
l'laprudence la plua funaata. 
Talle eat la prlnclpale lacón 
da l'effondraaant da 1 'organl-
aation polltlque la plua hoa-
ntte de 1'Eapagne, le POUM, 

_p*rtl centriato". 
Noua renvoyona lci laa lactaura 
de l'article d* A. Raaos daña la 
Quatrléae Internationale n» 15 -
16 : "La polltlque de Laabert-
Juat en Eapagne" oú aont décritaa 
toutaa lee aanoeuvrea de la dlrec-
tion de l'OCI en Eapagne, depuie 
la dicaolution du C.I. at la par­
ta pour Laabert-Juat de l'Organt-
aatlon Trotakyate d'Eapagne deva­
na entre tenpa le P.O.R.E. (ssc-
tlon aapagnola de la L.I.R.Q.I) 

Apréa avolr renoncée A aaauaer 
les tienes a'un centre Interna­
tional en reconatruction, sprés 
la disaolutlon du C.I., Laabart 
Juat ont ais en place un "coaitá 
d'organiaation" váritable "bureau 
da Londres" ; en renoncant á cona-
truire la IVéae Internationale, 
lia n'ont trouvé que le POOM cca-
aa "aectlon eapagnola". Et BrouA 
a'eat attele daña aa présantatim 
A blanchir le POUM contre Trotaky 

wgk HHa maOf »••• *» •-
aura oú l'ouvrage paru aux Edl-
tion de Mlnuit eat recueil de tar­
ta da Trotaky, Broue ne peut paa 
rafalre eoapléteaent l'hletolre. 
Et tente de rehabilitar le POUM 
et ne peut le falre A partir da 
la defensa de la polltlque du 
POUM - indefensable du polnt da 
vue trotakyate, 11 le falt doac 
A par i ir da la dAfenee 4aa diri-
gaanta du POUM.awae ailitanta. II 
tanta de confondre daña l'eaprit 
du lecteur l'eatlaa qu'avalt 
Trotaky pour daa hoaaea eouragaux 
avac aon apprAciation polltlque. 
paga 26 BrouA explique par exeas}* 

"Car laa hoaaea que Trotaky 
critique avac tant d'Apreté, qi' 
11 qualifle parfoia daña la 
pasaion qui 1'anime pour la 
eauaa prolétarienne, de "eri-
ainale" et de "traitrea", aaa 
anciana caaaradea da l'Oppoalr 
tion Internationale, lea An-
drada at autraa Molina, aon 
aal Andrea Sin, qul aont A la 
t»te du POOM, ne aont ni ata-
llalena, ni riforaiatea, ni 
anarehietes. Ce aont daa révo-
lutlonnalres qul aa veulent 
daa aarxístae consciente, qui 
a'efforcent de panaar at d'a-
gir aa aarxístae, veulent fai­
ra da laur partí un partí bol­
chevique at aener le proléta-
rlat eapagnol A la victoire 
afín de relancer la roue da la 
revolution aondlale"(les pasea-
gea aoullgnéa le aont par nona) 

¡La cltatlon aat un pau longua, 
«ala on peut volr dlrecteaant A 
jquallaa groaalAres «anoeuvres aé-
neront la capltulation at la ten­
tativa da la Juatifier 1 BrouA 
oublie eat anaeigneaient éléaental-
re du aarxiaao : on ne Juge psa 
las gana d'aprAa ce qu'ila diaaat 
e'ux-slaee Atre ou vouloir Atre ! 
Andrés Nin dAsirait certalneaaat 
ttre un dirigeant bolchevique et' 
•a'efforcait" certaineaent de 1' 
•tre. II n'en a paa aoina aiAge 
daña on gouverneae.it de Front Po­
pulaira, et c'eat aur ce falt que 
Trotaky a Jugé Nin. Da plua Trot­
aky aa confondait paa la valeur 
de cea hoaaea an tant que Bill-
tanta et leur polltlque et al 11 
a aaluA la courage de Nin resis­
tas t aux torturea stallnlennea, 
11 n'a rían retiré da aa criti­
que lapitoyabla du centrisas. 

CONSTRUIRÉ LA IVéa. IHTERNATIO-» 
MU 
C'aat avac laa lecone que tire 
Trotaky de la revolution eapa­
gnola que la Ligue Internatio­
nale a'afforca de ranouar. Le 
prlnclpale Atant qu'll n'y a paa 
da rsccourci.-ni da aubatitut 
poaalblea pour la constructiva .. 
du partí, et ce partí ne pfftJ... 
Itra que aondlal at centrallaA 
dAaocratiqueaant. LA L.I.R.Q.I. 
•'efforce "d'oppoaer, A toutas " 
laa Atapea, aon partí A toua 
laa autraa partía" 

Ce qul n'a da aana, bien eñtendu 
qu'sa travara du recrutenent asa-
si f et du changeaent de rapporta 
•avse is claaaa ouvriére. Saula 

1« IVéae Internationale peut réa-
lleer'l'lndépenaance de.»claaaa di 
prolAtarlat. Illa aa dAtaralne 
par rapport A la claaaa ouvriére 
at A m»m Achéascaa, at non par 
rapport aux foraationa "gauchía-
tea. 
C'aat A diré en falt par rapport: 
aux etallnlena et A la bourgeol-
aie. 

parlan t de "la pero de du Tront ífc-
•tflalre *B Eapagne 0. Manía a é-
écrlt : 
"Lea aseses auivalent le procea-
sus lnverae de celui dea partía 

' Elisa allalent A gauche en ae ra-
. dlcallaant et en perfectionnant 
laur conaclence aocialiate ; eux 
a'orientaient A droite, foraant 
ua cercle feraA d'organisatlona 
collaborationnistea. Au aoaeat 
aeae oú lea aaaaea allaisnt en-
treprendre 1'attaque .da la pro-
priété boorgeoiae et da l'Itst, 
toua lea partía, lea una apréa f 
laa autraa, lncllnaient rétéren-
cleusaaent la tlte devant ce aA-
aa Etat". 

On pouralt appliquer ce jugeaentw 
A l'enaaable dea organiaatlona x 

centriatss au Portugal aujourd'hul 
au aoaent oú lea eiassea tentent de 
dreaeer leur propre pouvolr, la ' 
LCI signe la plata toma du "front 
4'unltA populalre" avec le PCP, le 
PRT s'sn reaet au COPCON, Laabart 
Juat A la Conatltuante et A SoarAa 
done au MEA. Talle eat -coane l'a 
Até calle du POUM - la polltlque 
crlainelle du centrisae. L'OCI l'a 
eoabattu de 1953 A 1972. La direc-
tloB Laabart Juat aujourd'hui tente 
da rafalre une virginitA au PODM ! 
Laa allí tanta de l'OCI coaae orga-
alaation trotakyate qui eat en Jeu, 
c'aat A din le aort du prolAtarlat 
Aont 1'avenir dApend de la capacité 
da l'avant garda A reconatrulra la 
IVéae Internationale. 

Eliaa L«nguin. 

OamiAra alnute 

DarniAre heure : ,*. 

L'aggravation de la répreeaion et 
fia aobiliaation qui dAferle en 
Eapagne alas viennent de donner un; 
¡lapulalon extraordlnaira A la aoll-
idarltA Internationale. 

La bourgeoieie en eat inquieta : 1* 
aur du ailenee eat roapu. 

Une aanlfaatatíon aaeaive eat convo-< 
quée pour le aaaedi 20, unítaire ; 
toutaa lea organiaatlona ouvriérea . 
et dAaocratlquea aeront presentes. 

C'aat un preaier paa, vera la front 
aalque contre la répreeaion lapoaA 
laox appareile dirieeante par la claa 
se ouvriére. II faut pouraulvre la 
lutta pour la renforcer. 

Manifeatatlon Saoedi 20 A par­
tir de St Laxare 

Colleetif dea libertéa, collactlf ' 

Eva F0BJ2T 

http://gouverneae.it


Dun-e *>= *•» p. • . 

Encoré k cette époque, pour 

cela, et pour de noobreuses 

autres nanoeuvres, Berg recut 

des critiques de la direetion 

¡le l'O.C.I. Aujourd'hui, en 

¿change, la lígne politique 

officielle en a fait non «eu-

lement son traducteur pratique, 

aais ¡neme son théoricien. Berg 

se serait-il eleve' jusqu'a la 

hauteur d'un dirigeani de la 

4e internationale ? Tout au 

contraire : c'est la politique 

de la fraction Larabert-Just de 

l'O.C.I. qui s'est abaissée ... 

jusqu'au niveau d'un Charlea 

Berg. 

Quand la reconstruction de 

la 4e internationale a été tra- , 

hie, la lutte pour 1*Interna- i 

tionale Rérolutionnaire de la 

jeunesse abandonnée, quand la 

politique internationale de ' 

l'O.C.I. est celle des compro-

mis sans principes avec le par­

tí de Soares au Portugal, avec 

le P.O.ü.M. et les reformista* 

du P.S.O.E. en Espagne, avec 

les dirigeants pabliste* du 

S.V.P. americain, avec les r«-

formateurs du stalinisme en Eu-
j 

rope de l'Est ... quand tout 

cela arrive, c'rst alora l'heur* 

des experts en la manoeuvre et 

le compromis pourri, l'heur* 

dea petits bureaucrates sociaux-

démocrates légerement teintés 

de trotskysme. 

Camarades de l'O.C.I., aili-

tants ouvriers. Dans l'O.C.I. 

de Lanbert et de Juat a socn* 

l'heure des Charles Berg, de* 

politiciens sans principe*. II 

n'y a plus de place pour les 

combattants proletariens. Unis-

sez-vous avec la fraction 

L.I.R.Q.I. pour préparer un 

Congres trotskyste Extraordi-

naire de l'O.C.I., le congres 

de la scission avec les oppor-

tunistes et les arrivistes ! 

13 Juillet 1975. Aníbal Ramos. 

Espagne 
le ses labor'ieuses du Portugal 

•t de France. 

FORD, SCHMIDT, GISCAJID, le 

Marché Commun courent a l'aide 

uerrou 
Entre le Portugal et la 

France : 1'Espagne. Et il ne 

a'agit pas seulement de géo-

graphie. Les bourgeoisies d" 

Europe, as sises.sur un tonneau 

de poudre, savent que la ré-

Tolution, qui ne s'étend pas 

d'un pays a l'autre par conti-

guité, couve a l'intérieur de 

toutes les frontieres ; cha-

eun* a fort a faire avec "sa" 

elaase ouvriere. Cependant, 

•11* aait aussi que dans cer-

taina pays, les conquetes du 

eombat des ouvriers ont une 

plus grande importance qu'ail-

leurs car elles accélerent et 

renforeent encoré plus la dé-

termination revolutionnaire 

de tout le prolétariat inter-

national. C'est le cas en Es­

pagne ; *t si la solidarite 

internationale de la bour-

geoisie s'affirme contre n'im­

porte quel peuple opprimé, el­

le passe au premier plan au­

jourd'hui con.re celui d'Espa­

gne, car c'est la que la ré-

Tolution risque d'enflamner 

1'Europe. 

Par l'accentuation de la . 

répression, en condamnant a 

mort Garmendia et Otaegui 

hier, 3 militants du F.R.A.P. 

aujourd'hui, la dictature es-

saie de briser la mobilisa-

tion des travailleurs, et sa 

jenction avec calles dea mas-. 

de la Dictature, lui apportant 

leur appui financier, moral, 

et policier. Les démocrates 

braillards d'Europe, qui bran-

dissent chaqué jour le spectre 

de la "dictature totalitaire" 

au Portugal, couvrent aujour­

d'hui de leur silence la gé-

neralisation de l'Etat d'Ex-

ception en Espagne pour deux 

ans, de meme que l'arrestati-

on par dizaines de oilitants 

espagnols sur le sol francais 

par les sbires de Poniatovski. 

Car la Dictature Franquista 

est le verrou : qu'il saute et 

un élan prodigieux sera doñeé 

aux ouvriers du PORTUGAL et de 

FRANCE vers la révolution eu­

ro pee na e. 

Mais en réalité, les forcea 

coalisées de la bourgeoisie 

sont bien faibles pour mainte-

nir ce verrou en place. 

Si la Dictatare tient encoré 

debout, c'est principalement 

qu'entre la mobilisation des 

travailleurs et l'etat bour-

geois franquiste, il y a les 

directions politiques de la 

classe ouvriere qui concen-

trent leurs efforts pour main-

tenir l'isolement des ouvriers 

d'Espagne en lutte contre l'e­

tat fasciste. Les diff¿renta 

impérialismes ne suffisent 

pas. De mime que Franco a be-

soin de toujcurr plus de mé-

decins, le maintien de son re­

gíase a eu besoin des nouvelles 

bequilles apportées par la 

Conférence d'Helsinki. 

La Sainte-Alliance de 1'im­

perialista» et de la bureau-

cratie stalinienne a confirmé 

encoré son soutien a Franco, 



a cherché ancore d«sesp*re-

•cnt e fouroir quelque oxy-

gíoe et e m p l u m e * cette 

gangrérit ¡aenacée de partir en 

laabeaux. 

la dictatura franquista n t 

1* Ttrrou dans 1» península 

ibénqu» : qu'il ssute et 

c'est un «tcoad souffle pour 

la révolution portugaise qui 

desintegrara 1» politique des 

chtfa nlittitil du M.P.A., 

da Cunhal (t de Soirts, dt 

ton* eeux qui respectent 1« 

"pacte ibérique" passé entre 

L'état franquista «t l'état 

ex-selaxariste, pacta qui fait 

intardira au Portugal, mim« 

las aaoifrstationa d« solida­

nte envera las coabattaota 

tspagnols. 

Qu'il saute et c'ast la dia-

Iocation da cea partís ou»ri-

•rs, devenus dapuis longteaps 

las damiers reaparts da l'a-

tat bourgeoia qus sont lc PCE, 

»t le PSOE, qui, cbacun da son 
cote, n'intervieunent dans la 

•obilisation das travailleura 

que pour lui otar son carec­

iere indépendant, révolution-

naire, pour la liar aux pseudo-

initiatives réforaatrices 

d'une aila ou plutót du crou-

pión da la bourgeoisie espa-

gnole. 

Qu'il saute, ce verrou, ai 

c'est aussi le poing feraé 

des prolétairés de la pénin-

sule ibérique et de France 

unís qui se dressera contra la 

politique de la "main tendue" 

entre les partis ouvriers et 

les patrons "netionaux" des 

deux cotes dea Fyrénées ; car 

aucune "Junte DéBocratique", 

aucune "Union da la Gauche" 

n'errivera a. eaintenir l'obs-

tacle qu'avaient dressé laura 

ancetres, les Fronte f'opulai-

raa en 36-39 entre ouvriers 

franceii et espagnols. 

L'enjeu de la répression 

aujourd'huí en Espagne est la.. 

Eapecher que la révolution 

qui se déreloppe aujourd'huí 

daña le eadre oatiooal de l'e-

tat portugais ne se dé-reloppe 

sur 1'arena intarnationale 

ar»c la chute de la Dictatura. 

Lea yeux fixas aur la Por­

tugal, la contre-révolution 

aondiale essaie de tordre le 

cou a la aobilisation ourri­

ara en Espagne. Voila pour-

quoi la chute du franquisae 

est un objectif de notre coa-

bit : non pas aeuleaent un 

devoir de "solidante inter-

nationale", «mis le prolooge-

ment de notre coabat quoti-

dien contra l'exploitation, 

le ehoaage, la mi seré. 

SAUVER GARMENDIA, OTAEGUI ET 

TOUS LES CONDAMKES ! 

LEVEE DE L'ETAT D'EXCEPTIOK 

EN ESPAGNE ! 

Ce coabat doit etre aen* 

par notre organisation par-

tout, coane une tic he da la 

classe ouvriére de France. 

Dana les usines, les locali-

tés, les aarchés, il faut in-

foraer et aobiliser, organi-

sar la lutte, proposer aux 

syndicats, aux ailitanta du 

PCP, du P.S., aux J.C., a 

toutes les organisations ou-

vrieres de s'unir a ca coabat, 

C'est par cette voie que peut 

ttre dressé le Front Unique 

de la classe ouvriére en 

Franca contra la répression 

franquista. 

Les formidables iraní f esta-

tiona en France pour saurer 

Isko et ses camarades en 1970 

ont contribué a faire recular 

la dictatura : le front uni­

que réalisé a l'époque fut 

iapoaé au PCF et au PS. Au­

jourd'huí, l'enjeu est plus 

iaportant ancore, et la vo-
lonté de división des appa-

rails bureaucratiques encoré 

plus affirmée (le P.C.F. a 

refusé toute aanifestation 

coaaune, y compris avec lea 

organisations appartenant 

au C.I.S.E. ! ) . ' 

II faut la aettre en échec. 

.Louisa i ana, U i5.q_is 
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3uite a des difficultés 
d'ordre technique le nu­
mero correspondant a la 
lere quinzaine de sep-
tembre n'a pu sortir. Ce 
numero 12 est done daté 
du 20 septembre. 
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